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: Effar déplorable des affaires 5 Finante 


an mois de Mars mul fix cens 
cinquante VA. 


E reuenu rat Roy eft confominié ‘pour 


l'année mul fx éens cinquante-vn , & 
auant qu'il foit ke mois d'Aouft prochain la 
plus grande partie de l'année mul fix cens cin- 
quante-deux fera aflignée’, & on fera obligé 
pcude temps apres d’ empiérer fur l'annéenml 
fix cens cinquante trois,ce qui couftera beau- 
coup en interefts, entendu l'efloignement 
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des temps, & qu'il fera encore difécile de 


trouuer des perfonnes qui venllentawanter 
C E defordre procede de plufieurs raifons; 
iEa premiere cft que le bien du Royn'eft pas 
‘affermé à ce qu'il vaut, & qu'ifeftde noto- 
rieté publique , qu nya pasvne ferme qui 
nc foit augmentée , fion laïfle la liberté des 
encheres, comme €z Gabelles de France, Pro- 
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wence dE & Dauphiné, Ferme dé Batides Par | 
rentes Languedoc, Broüage, Contoy & des 
Aydes. 

L A feconde raifon eft que le Roy donné 
desrembourfemens particuliers aux Fermicrs 
Sc autres particuliersfur le prix deleurs Fer- 
mes & maniements , & que les clairs deniers 
y font employez foubs pretexte de quelques 
| petites aduances ; Et fi Monfeur le Garde 
des Sceaux n'auoit depuis peu arrefté lecours 
de ce procedéenla Ferme des Entrées & des 
À ydes , le Roy auroittrouué vnenotable di- 
minution {ur fon reuenu, ainf qu'il trouue 
dans la Ferme des Gabelles de Prouence & 
Dauphiné. 

LA troifiéfime PS eft la diffipation des 
deniers de la Taïlle qui cit fi grande que c ét 
_chofe pitoyable à reciter, on ASE cinq fols 
fix deniers pour liure de remife & rembour- 

fementades péifonnes auf quelles iln’eft rien 
_deub,quin'auancentrien, & qui recoiuent 
plaftoft qu'ils ne p AY CRE ; Et cela ft fi vray 
qu'on inftifiera qu'en plufñeurs Generalitez 
44 Royaume il ya ptélensement plus derc- 
| | ceu 
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ci de fannee mail fix : cens ciriquamté ) qu'ol 
n'en a efté payé a l Efpargue ; Et cet atiche 
n'eft point fi peu confiderable, qu ire coafte 
auRoy touslesans plusde fix où fépt millions 
de liures fans les deniérs qu on laifle cA nOn- 
valleurs. 

S Y les aduis publics auoient efté. fois 
en cerencontre, leRoys'entrouueroitmieux 
parce qu'on aüroit veu la conduire des Fi- 
nances dans l’ordre & la fincerité quin'y eft 

as: Ainf onn'auroit plusfaiét de Traiétez. 

Les fouhaits communseftoient de faire r'en- 
trerfa Majeftéenfes reuerius aumois de Tuil- 
lctmil fix cens quarantehuiét, mais ce n’eftoit 
pas l'intention de ceux qui n'ayment pas 
Fordre ; Eton aconfommé en deux ans neuf 
Mois , qui ont commencé ar premicr fuillet 
mil fix quarante-huiét , &c: qui expirent à la 
fin de ce mois , plus de cent quatante-cinq 
millions deliures effectifs, qui fonrcinquan- 
«e-deux millions fept cens vingt-fept ml 
deux cens foixante & douze liures par cha- 
cun an. Et on fçait que les Armées n'ont 
point cfté payces ; Er que les RE dE 
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defpences. tant fur Mer que, fur + care) n'ont 
point: efté acquitées. | Re 
IL n'yaquvnfeul D léquels ch Lu n: 
facile &: imfallible, c'eft de prendre vne per- 
fonne «pour: fouftenir cefte pefante. charge 
qui ait experience , credit , & creanceacquife. 
d'intelligence & de probité, furla foy duquel 
des. Laracliets. veullent aduancer. tOIs OU 
quatie millions de liures, pour, fouftenir les 
“defpences pendant qu ‘il reftablira - ordre 
dansies Finances, la foy publique, &le CON 
-mérce ; parce que cela pofé, à mefurc qu'on 
Je verta agir.au contentement &c dans lafa-- 
-tisfaion publique, lesbourfes du. dedans & 
du dechorsdu Royaume s'ouxriront, qui font 
 &fcront. iufques la toufours feumées, lé.peu - 
 plefoulagé prendra caurage de payer , les de- 
fordres des Gens de guerre, fcrontreprimez, 
les Gens de credit fe déployeront volontiers 
-quandils verront qu’ on leur veut faire luftice 
fur leur principal & leursinrerefts, & que le 
veritable commercefera reftably entreleRoy | 
 & fes Subjets. Tout ce bon-heur Enr 
u she Ce chos qu'onn; ofecxpliquer] pau cefpect pe 
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& qu'yn chacun neautmoins cognoift pour 
le feul capable de produire ce bien, finon il 
ne fautattendre que tousles malheurs que la 
ruynede tant de famulles, & demillions de 


peuples, & le defefpoir peuuent produire. 
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